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Coups d'Archet

Les petits cagots entretiennent
Pensée du G. V. Trudel.

la pitié.

**

S'il y a des gens qui éternuent, aujour-
d'hui, ce n'est pas sans rhume ni raison.

*
* *

Constantinople est sans doute une ville de
forme ronde, puisqu'en parlant d'elle autre-
fois on disait : Stamboul.

**

Certaines gens prétendent que, sans ar-
gent, on ne peut rien faire.

C'est une erreur.
Sans argent, on fait.... des dettes.

*
* *

-Si je l'aime ! oh 1 oui, je l'aime éper-
dument.

-Alors, épouse-la.
-Non, vois-tu ; je sens que c'est trop fort

pour que cela dure.

La police a arrêté, lundi soir, dans une
maison de la rue Craig, quatre jeunes gens'
qui appartenaient à la confrérie établie à
Montréal sous le patronage d'un certain
aubergiste de la rue St. Laurent. La police
de Montréal est décidée de mettre une fin
aux opérations néfastes de ces messieurs.

*

Une parente de Calino voyageait avec son
fils. Ils étaient dans un wagon de seconde
classe.

L'enfant jouait avec les deux billets.
-Gustave, dit la mère, mets donc les bil-

lets dans ta poche ; les personnes qui sont
avec nous n'ont pas besoin de savoir si nous
voyageons en seconde classe.

* *

Dialogue de tribunal:
Le président -Savez-vous lire ?
Le prévenu.-Non, monsieur; je n'ai été

qu'une fois à l'école dans ma vie. C'était le
soir, il faisait sombre, il n'y avait pas de lu-
mière, et le maitre d'école, qui était ma-
lade, ne vint pas.

Nous avons reçu hier la visite de deux de
nos confrères, MM. Jehin Prume et Oscar
Martel. Ils nous ont fait l'honneur de nous
demander notre concours pour le grand
concert que Prume doit donner au Queen's
Hall, le 28 courant. Nous souhaitons à ce
populaire artiste le succèsqu'il mérite et nous
espérons que ses meilleurs straccato seront
donnés sur la quatrième corde-c'est celle
qui rend le son le plus doux et le plus utile
-(utile dulci)..

Une dame faisant partie de la famille Ca-
lino, racontait une histoire devant sa fille.

Elle cherchait vainement à se rappeler le
nom du héros...

S'adressant alors à sa fille, elle lui dit:
-Voyons, aide-moi donc, tu sais parfai-

tement de qui je veux parler ?
-Mais non, ma mère, je ne sais pas ce

que tu veux dire.
-Mais si, tu le connais très-bien ; c'est

ce monsieur qui nous a tant fait rire et qui
dansait si bien, quand j'ai épousé ton père.

*

Un riche marchand de bois dans le haut
de l'Ottawa avait donné $5 à un bûcheron
de Hull à condition qu'il les dépenserait en
un repas avec sa famille.

Le bûcheron, la bûcheronne et leurs en-
fants firent une de ces ripailles pantagruéli-
ques qui consistent principalement en ra-
gouts, porc-frais, boudin, saucisse et autres
pièces de résistance.

Il y a quelques jours, un des fils qui n'a-
vatpas oublié cette bombance anormale,

disait à son père: .
-Quand donc reviendra cette fête, poupa?
-Quelle fête, mon garçon? .
--Eh I tu sais bien, cette fête ausgue

nous avons tous.... fait nettoyer nos lits, lejlendemain !..

LE DERNIER USAGE DE LA CORDE DE RIEL

Dans quelques années, si les liens d'amitié entre MM. Beaugrand et le G. V. Trudel se resser-
rent d'avantage, ce dernier consentira à se faire initier à la franc-maçonnerie. Pendant
la cérémonie iluaura au col la corde de son frère Riel.

-Mon mari a été arrêté la nuit dernière,
dit une femme au sergent du poste central,
vers cinq heures du matin.

-Oui, madame, je vois son nom sur la
liste.

-C'est pour s'être soulé, n'est-ce pas ?
-Oui, madame.
-Eh bien, je suis venue vous demander

comment je dois m'y prendre pour le faire
sortir. Combien faudra-t-il que je fasse venir
de témoins pour jurer qu'il était parfaite-
ment sobre ?

**

Les enfants d'gujourd'hui sont vraiment
d'une précocité effrayante.

Deux jeunes fillettes causaient à voix
basse dans un salon. Elles semblaient s'in-
téresser très-fort à ce qu'elles disaient.
Tout à coup, l'une des deux fait un mouve-
ment, interrompt son amie et lui dit :

-- Oh 1 mon Dieu 1 pourvu que la dame
qui est là, à côté du canapé, ne nous ait pas
entendues.

-Bête, répondit l'autre, quand même elle
nous aurait entendues, cela ne fait rien, elle
peut entendre ces choses-là sans danger...
elle est mariée.

**

Un monsieur possède une verrue sur le
nez. Cette verrue le fait loucher et ses amis
l'exhortent sans cesse à se la laisser enlever
par les nouveaux procédés chirurgicaux, qui
extirpent les loupes sans douleur.

Au fond, notre homme est très-peureux;
il invente mille raisons pour éloigner l'opé-
ration. Enfin, à bout de faux-fuyants, il a
trouvé une réponse à ses bourreaux intimes ;
il répond sentimentalement avec des larmes
dans lavoix:

-M'en séparer, jamais I
-Et pourquoi?
-Elle me vient de ma mère.

e*

Nous avons reçu la carte-postale suivante:
. St. Etienne des Grès, 1 2 mars î887.

Monsieur,
Pouvez-vous m'expliquer ce que veut dire

carotte du G. V.?
Votre serviteur,

UN AONNÉ.
Certainement, monsieur, c'est une plante

de la famille des ombellifères, très affec-
tionnée par le G. V., à cause de sa couleur
rouge. Prise au figuré, la carotte est un
emprunt effectué d'un ami à l'aide de pieux
mensonges. Les carottes les plus faciles à
tirer pour le G. V. sont dans les jardins des
presbytères.

Le dictionnaire dit : Vivre de carottes,
c'est vivre mesquinement, parce que cette
plante se vend toujours à bon marché.

On estime que la carotte exige, pour se
former, une quantité de fumier au moins
égale à la moitié de son poids en feuille et
en racine. C'est encore une des raisons
pour laquelle le G. V. aime cette plante.

***
Encore un malheureux qui vient de termi-

ner ses jours par le suicide en se logeant une

MENDIANT NOIR ET CHANT
DU CYGNE.

La Bibliothèpue française " a publié
dans son troisième volume Le Mendiant
Noir, un des plus célèbres romans de Paul
Féval.

De plus, dans le même numéro, on trouve
une nouvelle de Georges Ohnet, l'écrivain
à la mode, intitulée Le Chant du Cygne, qui
est un chef-d'œuvre.

Le prix du volume est de 15 cents et se
trouve en vente dans tous les dépôts de
journaux. L'abonnement est de $1.5o par
an. S'adresser à la Société des PublIcations
françaises, 32 rue St. Gabriel, à Montréal.

Si Dieu supprimait pour nous tout le
temps que nous voudrions supprimer, peut-
être la durée de la vie la plus longue se
réduirait-elle à quelques heures.

* *
La Bibliothèque à Cinq Centsvoit chaque

jour son succès s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public ? Il suffit
de parcourir au hasard un des numéros heb-
domadaires de cette intéressante publication
et l'on se rendra immédiatement compte du
choix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
président à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, les
Scènes du Désert ou de la Vie Indienne, y-
sont tour à tour développés aveç l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
naître les grands spectacles de la nature, et
l'analyse des sentiments les plus tendres et
les plus délicats du cœur humain.

A ces divers titres, La Bibliothèque à
Cinq Cents a sa place marquée d'avance à
tous les foyers, où dlle fera les délices du
vieillarda bi- ll A 1

vic3lluIaussi ien que ce esde la eunefille.
Prix d'abonnement: un an, $250 ; six

balle de revolver dans la cervelle. C'est un mois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
fabricant de lunettes de laurue St. Valier à & Cie, 154o Rue Notre-Dame, Montréal
Québec. A l'enquête du coroner on a*
trouvé dans les vêtements du défunt un D u* *
papier avec les mots suivants:• " La vie Dans un bureau de tabac :
m'est à charge, parce que je ne puis trouver La marchande fait sonner sur le comnp-m es à hare, arc qu jene uistrovertoir une pièce de cinq francs, qu'un citoyendu travail à Montréal. Là, j'aurais la conso- vient de lui donner.
lation de fumer des cigares de i o cents pour Le citoyen, avec dignité:
5 cents."

Le défunt a raison, chez le vrai Brazeau -Ah! je n'aime pas qu'on épluche mon
on achète El Toro, le cigare éléphant valant argent!

.Dame !mni20 cts pour ro cts, les Crème de la Crème faue i, la pièce peut être
5cts, El Padre de Davis 5 cts, Noisy Boys -C'est bien pour ça 
3 cts, le C.P.R. Union pour 3 cts, Progress -
3 cts et le reste en proportion. C'est au **
No. 47 rue St. Laurent.

L'AFFAIRE D'YAMASKA,

M. Sauvalle de la Patrie est un journa-
liste à simples semelles et de naïf entende-
ment, de plus un abstracteur de quintessence
vigoureux de faiblesse. Il sé garde toujours
de donner à ses lecteurs la cause absconse,
lorsqu'il attaque un confrère.

Lorsqu'il a accusé M. H. Berthelot d'avoir
ficelé les bulletins du candidat libéral d'Ya-
maska et d'avoir négligé de les mettre sous
enveloppe, il a eu soin de passer sous silence
le fait que la botte du scrutin No. I 7 n'avait
pas d'enveloppes assez grandes pour conte-
nir 8o bulletins.

Il y a un proverbe qui dit : "à l'impos-
sible nul n'est tenu," et s'il y a une contes-
tation judiciaire de l'élection de M. Va
nase, notre rédacteur sortira blanc de l'af-
faire.

L'intelligence des animaux.

Les journaux hollandais rapportent le fait
suivant:-

Un chien épagneul se trouvait dans une
ferme située aux bords de la Meuse, où il
avait pour compagnon un jeune chat dont
son maître avait donné ordre de se défaire.

Ayant vu un domestique nouer une pierre
au coup du chat et l'emporter pour aller le
jeter à l'eau, le fidèle animal s'élança sur
ses traces et se précipita résolument au
secours du pauvre félin, qu'il sauva et rap-
porta tout joyeux à la maison.

Le mattre ordonna une nouvelle noyade,
même manège de la part du chien ; mais
cette 'fois il traversa l'eau et alla déposer
son précieux fardeau de l'autre côté de la
rivière, comprenant que le chat ne serait plus
en sûreté à la ferme.

VARIETES.

Unaparesseux et inculte personnage ré-
pondait à quelqu'un qui l'exhortait à faire
usage de la brosse à dents:ef

-Il ne faut pas se laver les dents, ça les
déchausse.

-A ce compte-là, repartit son interlocu-
teur, ilcne faudrait pas non plus se laver les
pieds, ça les déchausse bien davantage.

Dans la création, il y a dix choses plusfortes les unes que les autres: les montagnes ;
le fer qui les aplanit ; le feu qui fond le fer;
l'eau qui éteint le feu ; les nuages qui
absorbent l'eau ; le vent qui chasse les
nuages ; l'homme qui brave le vent .
l'ivresse qui étourdit l'homme ; le sommeil
qui dissipe l'ivresse ; le chagrin qui détruit
le sommeil. Mahomet, qui disait cela, n'a
pas parlé de la mort qui tue le chagrin.

****Le médecin, à un convalescent, qui
mange un ouf à la coque :

-Vous semble-t-il bon?
-Oui, mais j'aurais préféré qu'on le

laissât un peu grandir.
-Comment grandir ?
-Enfin, qu'il eût deux ailes et deux

cuisses I

***
-Eh bien! où en est votre rhumatisme

au bras droit?
-Parti, cher docteur. Pendant une

bonne heure, je me suis frotté énergique-
ment... le genou gauche, avec la mixture
que vous m'aviez prescrite, et la douleur
a disparu.

-Comment, le genou gauche ?
-Oui; ce petit exercice a rendu à mon

bras droit tout son élasticité!
Le docteur, à part :
-C'est bon à savoir

**

Un concierge avisé:
Monsieur, il y a une carte postale pour

Vous.
Le locataire ainsi interpellé prend la carte

et, examinant le timbre de départ:
-Mais il y a quatre jours qu'elle est

arrivée cette carte-là !
-Je vais vous dire, monsieur. Comme elle

n'était pas très lisible, j'ai dû la montrer à
plusieurs locataires, pour savoir s'il n'y avait
pas quelque chose contre monsieur.

Un touriste, au moment de quitter son
hôtel, vérifie sa note :

-Le service est-il compris ? demande-t-il.
-Non, monsieur, c'est à la générosité du

voyageur.
-Mais si je ne suis pas généreux
-Alors, monsieur, c'est deux francs par

jour ; soit pour trois jours, six francs.
-Eh bien! j'aime mieux être généreux,

voilàI tren nilç 1,,,

î


